
GAZPTTE DÉS CAMPAGNES:

qu'à Rome, les nouveaux projets qui se brassent surle L'Espagne aen sacrise inifiistérieile qui n'est poi
sort de Pitalie, n'intimident et ne troublent nullement, toutefois entièrement terminée. Ce pavs, du reste,
comme toujours, la douce et pieuse quiétude du Saint semble n'avoir point dans son sein autant de
Père ; dont la santé, les forces, et les heureuses qua- de malaise que dans les autres parties de l'Europ'.
lités du caractère ne se démenment aucunement, malgré Le constitttioualisme, mal compris et non appuyé dc
toutes les épreuves et les assauts auxquels son aime principes propres à le dominer dans les écaris'aux.
est soumise en ces temps difliciles et bouleversés. quels il prête naturellement, constitue bien là comme
Parmi tous les prodiges du jour, au milieu du désordre ailleurs, un état de choses parfois três-nuisible aux in.
universel, celui là certes n'en est lias le moindre. prêts bien eredus des peuples.

Dans le royaume des Deux Siciles, le régime tyran-
nique et impie de l'usurpateur Victor Emmanuel aug-
mente ses vexations au lieu de les diminuer. Cepen-
dant, ils seraient bien dupes ceux qui auraient foi en
un tel régime, 'd'après ce qu'en disent les journaux
vendus à ce régime on ses compères en mensonge et
en iniquité.

En France, les chambres législatives, grâce au sys-
tème de mutisme imposé à la presse par le gouverne-
ment de celui qui se donne hautement et si souvent pour
le champion par excellence des aspirations et de la li-
berté des peuples, semblent n'avoir d'autres fonctions,
tant elles font peu parler d'elles, que celle assignée à
cette Aradéniie silencieuse de la Perse ancienne, où
tout se faisait par signe ou par chiffres. Le publie y
était pour rien. Vainement en France, quelques jour-
naux indiscrets ou téméraires voudraient rompre les
barrières et informer le public des procédés de ses lé-
gislateurs, le journal du gouvernement considérant, on
dirait, l'assemblée de ces législateurs comme un con-
venticul de francs-maçons, intervient aussitôt et ful-
mine des avertissements contre tous ceux qui ôsent
ainsi livrer amue profanes les secrels des 'énérables.
Et c'est la mesure de liberté et (le justice qu'a octroyée
à la France, le gouve rnement créateur du droit nouvuz
et de l'auttono.mic des naltionalités.

En Angleterre, on commence à s'inquiéter sérieuse-
ment du sort <le la pauvre Irlande, qui plus que jamais
se dépeuple par la misère et les vexations gouverne-
mentales ou seigneuriales. Il faut que le mal soit bien
grand pour que l'Angleterre s'en inquiète et pense à y
apporter remède. Sonhaitons qu'elle soit enfin plus
juste envers ce peuple si longtemps et si durement
éprouvé.

L'Allemagne, à ses causes de trouble ordinaire, vient
de joindre l'aflire du Danemark réclamant des pos-
sessions chaudement contestées. C'est à tel point que
si l'Europe n'avait pas déjà tant d'autres causes de
guerre générale, celle-ci est considérée comme propre
à soulever cette guerre, si elle ne reçoit pas d'ailleurs
une solution pacifique.

Quant à la Pologne, l'idée du congrès semble n'être
venue en travers que pour Iai.eser le temps à la Russie
de comprimer par les armes et toutes sortes dc vio-
lences le soulèvement de ce malheureux pays. Si les
Polonais peuvent tenir jusqu'au printemps, ce peuple
héroïque aura peut-étre alors quelque chance d'espoir
et de succès plus définitifs que celle qu'on aiberuit à
enitreienir aujourd'hui à son égard.

De ce côté-ci de l'oééan, on pourrait adopter, au su-
jet de la guerre américaine, une sorte de formule teu-
dant à dire: On se bat, on s'est battu et on se battra
encore sans trop savoir pour quel but et quand cela
finira. On avait crû tout récemment à quelque bonne
entente réciproque pour le rétablissement de la paix
et de l'unité nationale, mais les dernières nouvelles
ôtent de nouveau tout espoir.

Au Mexique, bien qu'on dise que le parti de Juarès
tente encore de reprendre hauteur, cependant le nou-
veau iégime semble de plus en plus s'aflermir.

Ici, en Canada, on a dû apprendre avec un regret
général la mort de Lord Elgin naguère gouverneur
en ce pays. Il avait tonte l'étendue d'esprit, la fer-
meté de caractère et l'esp. it de justice qu'il fallait pour
en faire un homme d'Etat vmriinent.

Le livre de M. Stanislas Drapeau que nous avons
déjà annoncé, 't qui imite de notre agriculture et de
noire colonisation de'puiis dix ans, parait bien étre le
clo:ument le plus propre à satisfaire Pattente de cette
partie du publie gi s'intéresse avant tout aux res-
sources agricoles du pays. On trouve cetdte utile pu-
btication chez les M .M. rousseau, libraires à Quebc.

Une autre publieaion, dans Ie genre littéraire et pé-
riodlique, est annoncée z- n:s le titre de Revue, et sera
publiée à Mon.réal, si, commue on a liet cie l'espérer,

.elle ne fait pas de l'art pour l'ait, mais qu'elle appuie
sa littérature sur la vcrlté des principes.avant tout, elle

eracertes, une vrq' pourra désigner à juste
titre comme belle et tiinine Avec notre Foyer Cana-
dien et nos oirècs, cetle Revue contribuera à établir
parimi nous toute une ouLrev saine de littérature indi-
gène.

CORRESPONDANCE.

Nous donnous aujourd'hui une correspontance d'une très-haute

importance, et qui, nous Pospérons, produira les résultats les plus
avantigeux, en engageant quelques-uns tic nos lecteur.% - faire dc
nouvelles études sur le sujet. Notre corre.pondant aura bien mé-
rit de ses concitoyens pour avoir rendu public lit fruit do ses rc-

cherches. Quant à l'administration de la Gazette, pour aide'r au

succès te cet essai, elle n'a pas craint, inalgré ses faibles rés-

sources, de s'imposer la dépense do quelques piastres poùrse pro-
cüror la gravuro qui ost 'e *t* lo 'dette osp'rdaiiò'.


